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articles qu'on vient de lire. Ce que nous

XIII. allons y ajouter, complétera l'idée qu'on

Si Le LE. ^oit fe faire du vérita' le état de cette

Eglife , où fe formèrent tant d'orages , <i>c

d'où partirent tant de foudres qui ébran-

lèrent tout 1^ monde Chrétien. Les di-

vers caractères des Pontifes qui rempli-

rent le Saint-Siège pendant cet efpace

de rems ; leurs qualités bonnes ôc mau-

vaifes ; les événemens extraordinaires

dont ils furent l'ame & les principaux

adeurs ; le bien qu'ils ont tait Se les

fautes qu'ils ont commifes \ leur génie ,

leurs talens & leur politique , en un mot,

tout ce qui fert cà faire connoîcre leur

gouvernement ôc fon influence fur les

différentes portions de la fociété chré-

tienne , n'eft pas ce qu'il y a de moins

important ôc de moins curieux dans

l'Hift^ire.

L'autorité Ponciiicale déjà portée fi fort

•au-delà des anciennes bornes , tant pour le

fpiricuel que pour le temporel , dans les

liècles précédens ,
parvint à ion comble

dans celui-ci. Ce qu'on tenta d'y ajouter

dans la fuire ^ ne fervit qu'à rendre plus

fenfibles les défauts d'un ouvrage dont

Firrégularité auroit été moins frappante

,

a ïon fe fut appercLuplutôt qu'il fortuit


